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Patrick Rambaud, à gauche, qui a remporté le Goncourt pour 
La Bataille, trinque à la terrasse du Café de Flore avec Pascal 
Bruckner, qui a remporté le Renaudot pour Les Voleurs de 
beauté. 

Avec le Goncourt, 
un doublé pour 
Patrick Rambaud 
Associated Press 
P A R I S 

Essling, l'une des plus sanglantes 
défaites napoléoniennes, débou­
che sur une double victoire litté­
raire. La Bataille de Patrick Ram­
baud, un roman historique publié 
chez Grasset, a remporté hier le 
prix Goncourt une semaine après 
avoir reçu celui de l'Académie 
française. 

C'est la première fois que le 
choix du jury présidé par François 
Nourissier coïncide avec celui des 
Immortels. 

La maison d'édition Grasset 
termine également en beauté cette 
saison puisque, non contente de 
réussir un doublé- avec le roman 
de Patrick Rambaud, elle a raflé le 
prix Renaudot, attribué hier à 
Pascal Bruckner pour Les Voleurs de 
beauté. 

Annoncé à Rennes, le Goncourt 
des lycéens s'est quant à lui dis­
tingué de ses prestigieux aînés en 
couronnant Le Maître des paons de 
Jean-Pierre Milovanoff, paru "chez 
Julliard, qui a enchanté les jeunes 
jurés par « son style délicieux, 
son caractère très authentique » . 

L'un des favoris de la saison, La 
Compagnie des spectres de Lydie Sal-
vayre, a manqué de peu les deux 
Goncourt. Lors du vote des jurés 
chez Drouant à Paris, il a obtenu 
au quatrième tour de scrutin qua­
tre voix, deux de moins que La 
Bataille. 

Le prix de l'Académie française 
n'a donc pas dissuadé les dix 
Goncourt de distinguer à leur tour 
Patrick Rambaud. « J'ai l'impres­
sion que c'est un tout nouveau 

prix, qui s'appelle le Prix des 
deux Académies et c'est très cu­
rieux comme impression... En 
même temps, comme je suis en­
rhumé depuis quinze jours, je suis 
déjà dans du coton » , a déclaré le 
lauréat. N 

À 51 ans, le nouveau Goncourt, 
qui fut l'un des fondateurs du 
journal Actuel est un écrivain très 
productif qui a calculé avoir cou­
vert plus de 100 000 pages. Il a la 
réputation d'être le meilleur « nè-
gre« de Paris — il préfère parler 
« d'artisanat » — mais il a surtout 
signé une trentaine d'ouvrages, en 
collaboration ou seul, dont des 
pastiches de Marguerite Duras. 

La Bataille, saluée unanimement 
par les critiques, Patrick Ram­
baud l'a dédiée, entre autres, à 
Monsieur de Balzac... « avec ses 
excuses » . Car raconter la bataille 
d'Essling, quand l'armée napoléo­
nienne essuie les boulets autri­
chiens aux portes de Vienne, 
c'était un projet de l'auteur de La 
Comédie humaine qui ne devait ja­
mais voir le jour. 

« Le mardi 16 mai 1809, dans 
la matinée, une berline entourée 
de cavaliers sortit de Schonbrunn 
pour longer à petit train la rive 
droite du Danube » : cette premiè­
re phrase est donc sortie de l'ima­
gination de Patrick Rambaud... 

Le Renaudot échoit également à 
un touche-à-tout, Pascal Bruck­
ner, philosophe et romancier. 
L'auteur du sulfureux Lunes de fiel, 
dont le dernier essai La Tentation 
de l'innocence avait reçu le prix M é -
dicis, reçoit le Renaudot pour Les 
Voleurs de beauté. 

Angelil i homme 
derrière la femme 
MARIO ROY 

Des débuts sur la corde rai-
de d'un point de vue finan­
cier, puis une machine à la 
fois artistique et promotion­
nelle ayant toutes les allu­
res d'un rouleau compres­
seur. C'est ainsi que Jean 
Beaunoyer décrit le célèbre 
tandem que forment la 
chanteuse et son imprésario 
et époux, René Angelil, 
dans Céline Dion, le destin 
d'une femme exceptionnelle, 
quatrième biographie de la 
star à paraître depuis un 
mois. 

Beaunoyer est journaliste (a La 
Presse ) et auteur de Fleur d'Alys ( Le-
méac 1994 ) , une biographie 
d'Alys Robi, vedette québécoise de 
la chanson et du music-hall dont le 
destin a lui aussi été — mais d'une 
tout autre manière — exceptionnel. 
C'est d'ailleurs en dressant un pa­
rallèle entre ces deux carrières que 
l'auteur ouvre son récit. « Si Alys a 
été l'échec du Québec des années 
40, écrit-il, Céline Dion a été la 
réussite du Québec des années 
80. » 

La maison Québec / Amérique, 
qui publie Jean Beaunoyer, ayant 
axé toute son argumentation pro­
motionnelle sur le fait que l'ouvra­
ge de celui-ci est non autorisé, on 
s'attend à ce que l'intérêt de celui-
ci réside d'abord dans les révéla­
tions qu'il contient. 

À peu près toutes concernent 
Angelil. 

« Cela m'a semblé important 
parce que René Angelil a été le 
maître d'oeuvre absolu de la carriè­
re de Céline; elle s'est totalement 
confiée à lui. De sorte que le per­
sonnage m'a fasciné » , explique 
Jean Beaunoyer à La Presse. 

Documents juridiques et contrac­
tuels à l'appui, l'auteur décrit donc 
par le menu les débuts de l'associa­
tion de l'imprésario avec la chan­
teuse. Il décortique les montages fi-
n a n c i e r s a u d a c i e u x — et 
sensiblement différents de ce qu'il 
est convenu d'appeler le « conte de 
fées » — qui ont permis les débuts 
de Céline Dion alors même que 
René Angelil subissait les contre­
coups d'une faillite personnelle et 
de la désertion de sa vedette, Gi­
nette Reno. Il révèle l'importance 
méconnue de sa compagne d'alors, 
Anne Renée, dans la mise en route 
de la carrière de Céline Dion. Il se 
penche sur la façon dont le premier 
imprésario de la future star, Paul 
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« Je m'adresse aux lecteurs fatigués des contes de fées, de 
l'image imposée, et qui ont envie de connaître autre chose de 
Céline » , dit Jean Beaunoyer. 

Lévesque, a été graduellement 
écarté du décor. Et il utilise le ter­
me de « clause d'esclavage » pour 
décrire l'obligation qu'avait la jeu­
ne chanteuse — en vertu d'un con­
trat signé en 1982 — de suivre les 
conseils de son mentor en matière 
de « présentation personnelle de 
l'Artiste en public, son comporte­
ment, ses vêtements, son instruc­
tion dans le domaine artistique ain­
si que ses activités mondaines » . 

Jean Beaunoyer révèle en outre 
qu'Anne Renée a dû avoir recours à 
la police lors d'événements surve­
nus au moment de leur séparation ; 
que l'idylle amoureuse entre Ange­
lil et sa jeune protégée a débuté 
alors que celle-ci avait 19 ou 20 
ans ; que les membres de la famille 
Dion sont aujourd'hui placés dans 
une situation de dépendance — qui 
rend malheureux plusieurs d'entre 
eux — à l'endroit de la star. 

Enfin, l'auteur se penche longue­
ment sur le « contrôle de l'informa­
tion » qu'exerce René Angelil, évo­
quant notamment l'incident 
Nathalie Jean, cette journaliste ré­
tribuée pour avoir renoncé à la pu­
blication de sa biographie de Céli­
ne Dion. «< C'est un bâillonnement 
de la liberté d'expression ( qui 
aura ) été pour moi la motivation 
première, ce qui m'a incité à écrire 
cette biographie non autorisée » , 
assure Jean Beaunoyer. 

Toutes ces démonstrations occu­
pant — parfois avec une certaine 
lourdeur — l'espace que l'on devi­
ne, l'auteur consacre peu d'atten­
tion à l'accession de Céline Dion au 
rang des icônes planétaires de la 
chanson et à ce qu'elle est aujour­
d'hui devenue. « Je n'avais pas ac­
cès à Céline Dion et je savais que 

Georges-Hébert Germain exploite­
rait ce volet. De ce point de vue, les 
deux livres peuvent se compléter » , 
dit l'auteur à ce sujet. 

Quoi qu'il en soit, on sent que 
Québec / Amérique — dont cer­
tains parmi les plus récents ouvra­
ges biographiques étaient des pro­
duits bas de gamme — a consenti 
ici des efforts singuliers, entourant 
l'auteur d'une équipe de recher-
chistes et de spécialistes qui ont vi­
siblement abattu une besogne im­
portante mais inégale. Pointilleux 
quant à certains aspects du compor­
tement d'Angelil, ce travail de re­
cherche laisse complètement dans 
l'ombre maintes autres parties d'un 
tableau que l'on a choisi d'éclairer 
d'une façon qui semble un peu 
aléatoire. 

Le récit — en tant que récit — en 
souffre. La narration semble parfois 
freinée dans son élan, contrainte 
par des impératifs qui nous échap­
pent. 

Et se pose le problème de l'iden­
tité du lecteur, de celui à qui l'ou­
vrage de Beaunoyer s'adresse, puis­
que Céline Dion, le destin d'une femme 
exceptionnelle n'est ni une hagiogra­
phie destinée aux fans aveugles de 
la chanteuse, ni un ouvrage plus ou 
moins savant appelé à faire l'Histoi­
re. - * 

« Je m'adresse aux lecteurs fati­
gués des contes de fées, de l'image 
imposée, et qui ont envie de con­
naître autre chose de Céline » , dit 
Jean Beaunoyer. 

CÉLINE DION, UNE FEMME A U DES­
TIN EXCEPTIONNEL, Jean Beaunoyer. 
Québec I Amérique, Montréal, 1997, 3 / 9 
pages. 

La musique de Chaplin à l'OSM 
M U S I Q U E 

Claude Gingras 

V ingt minutes de mu­
sique tirée des films 
de Chaplin et la pos­
sibilité d'entendre le 
fils de l'acteur et ci­
néaste parler, en 
français comme en 

anglais, de son illustre père. Telle 
est la pièce de résistance du 
deuxième programme de la série 
« Air Canada » de l'Orchestre Sym-
phonique de Montréal ce soir et 
demain soir, salle Wilfrid-Pelletier 
de la Place des Arts. Comme tous 
les « Air Canada » , ce concert dou­

ble débute à 19 h 30. L'entretien de 
Eugène Chaplin le précédera cha­
que soir à 18 h 15 au Piano Nobile 
de la salle. 

Dirigé par Skitch Henderson — 
qui a remplacé dans l'esprit des 
mélomanes le légendaire chef des 
Boston Pops, Arthur Fiedler —, le 
programme débutera par A Lauren-
tian Overture, dans laquelle le com­
positeur américain Alan Shulman 
s'est inspiré du folklore canadien, 
et se terminera par la Grand Canyon 
Suite, de Ferde Grofé. 

Comme on le sait, le programme 
a été en partie modifié et sera com­
plété par le Concerto pour flûte de 
Lowell Liebermarm, avec Timothy 
Hutchins comme soliste. Le Lieber-
mann figurait l'été dernier aux con­
certs de l 'OSM à l'Aréna Maurice-

Richard. Une troisième audition est 
cependant annulée : programmé 
également pour le « Matin sympho-
nique » du 26 novembre, il sera 
alors remplacé par le troisième 
Concerto pour piano de Bartok. 

Lors d'une rencontre de presse 
hier midi, le fils Chaplin, qui vit en 
Suisse et s'identifie comme « pro­
ducteur multimédia » , a confirmé 
que son père, bien qu'il fût assez 
habile à l'accordéon, au violoncelle 
et au piano, ne savait pas lire la mu­
sique et qu'il faisait noter par un 
professionnel les mélodies qu'il in­
ventait. Il a aussi confirmé que 
Chaplin — Sir Charles Spencer 
Chaplin, précisent les dictionnaires 
— n'aimait pas se faire appeler 
« Charlie » ( le nom qui lui est 
pourtant resté ) , sauf par sa femme. 

Les arrangements pour grand or­
chestre de ces pièces de Chaplin 
sont signés Koos Mark, composi­
teur hollandais, également présent 
hier midi. « Beaucoup de cette mu­
sique était perdue, dit-il. Il a fallu 
la reconstituer à partir des# films, 
seule source disponible. » 

Pour sa part, Skitch Henderson 
nous a entretenus des compositeurs 
Grofé et Shulman, qu'il a connus. Il 
n'aime pas beaucoup le Concerto 
pour flûte de Liebermann — « inte-
resting » , observe-1-il avec un sou­
rire entendu — mais a accepté de le 
diriger parce que «< Charles » — lire 
Charles Dutoit — le lui a demandé 
l'autre jour à New York. 

Car M . Henderson assistait à l'un 
des concerts de l'OSM à Carnegie 
Hall. « J e place l 'OSM parmi les 

meilleurs orchestres du monde... 
pour le répertoire qu'il a choisi, 
c'est-à-dire le français et le russe. » 

Un autre gala d'opéra 
• L'Opéra de Montréal et la Guilde 
de l 'OdM organisent un deuxième 
gala pour le dimanche 7 décembre, 
19 h, salle Wilfrid-Pelletier. Celui 
de l'an dernier, le 12 décembre, 
avait réuni 39 chanteurs. Cette fois, 
on en annonce une trentaine, ainsi 
que l'intronisation au Panthéon ca­
nadien de l'Art lyrique de trois 
nouveaux membres : Huguette 
Tourangeau, Napoléon Bisson et 
Claude Corbeil. Parmi les nou­
veaux participants au gala, men­
tionnons le mezzo Mignon Dunn, 
du Metropolitan. 
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La dictée de Pivot 
Telle que donnée samedi à T V 5 . 
Plein soleil 

Du crépuscule du soir aux lueurs 
éthérées de l'aurore, entre langue 
d'oc et langue d'oïl, ce roi éternel 
rayonne d'un bout à l'autre du 
pays. S'il fait migrer les cigognes 
d'Alsace, il assèche les marais où 
s'ébattent les flamants roses, dis­
sout l'asphalte noir des rues, inon­
de de lumière les chevaux alezans 
et bais de la Camargue, taquine les 
lézards qui se sont assoupis sur les 
murets . S'il se lève dès potron-mi-
net, le jour commence sous les 
meil leurs auspices. Source d'espoir 
après la pluie, vénéré des Égyp­
tiens, qui l'appelaient Rê, il guide 
les demi-tours des tournesols. Ses 
rayons passe-partout pénètrent 
dans les moindres interstices ter­
restres, et il poursuit sa course 
inexorablement, se jouant des nua­
ges et des vents. ( Fin cadets et ju­
niors ) 

Quels que soient les reliefs et les 
monuments, du Marais poitevin 
aux soulanes pyrénéennes, des 
menhirs bretons a u x arènes de Nî­
mes, il caresse, virevolte, fait des 
chasses-croisés, réchauffe, brûle 
m ê m e parfois, provoquant des éry-
thènres ou des lucites. Les gardians 
conduisant les manades s'y sont 
bronzés, les cistes parfumés et les 
fiers asphodèles s'en sont accom­
modés. Et , dans les garrigues, se 
sont toujours plu les plantes aro­
matiques qui raffolent de ses 
rayons. Ici, il batifole entre les 
branches touffues des chênes où se 
sont logés des kermès ; là, il fait 
scintiller les eaux bleu verdâtre des 
étangs. Ami ou ennemi ? Quoi 
qu'il en soit, pour s'en garantir, on 
aura tout essayé : les pare-soleil, 
les parois athermanes, les chapeaux 
de paille et autres lunettes emblé­
matiques. 

Qu'importe ! Nîmes, en plein 
midi, lui, il luit... 
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Les concurrents de La Course Destination Monde et leurs profs de PINIS : Yves-Christian Fournâer, 
Céline-Marie Bouchard, Meissoon Azzaria, Robin Aubert et François Péloquîn. Derrière : Nicolas 
Desrosiers, Serge Bouvier, Dominic Desjardins, Myriam Fréchette, Robin McKenna, André 
Melançon, Evelyne Regimbald et Jorge Martinho. 

La Course ; les huit coureurs 
sont retournés à l'école 

T E L E V I S I O N 

Louise Cousineau 

I ls n'ont pas eu la grippe. 
Ou s'ils l'ont eue, ils ont 
tenu ça mort et n'ont pas 
raté un seul cours. Les huit 
coureurs de La Course Desti­
nation monde qu i t t eront 
Montréal le 5 décembre et 

s'éparpilleront sur la planète. D'ici 
là, ils vont à l'école. Parmi leurs 
professeurs : les cinéastes André 
Melançon qui a signé Cher Olivier et 
Pierre Falardeau, réalisateur d'Octo­
bre et d'Ehis Gratton. L'animatrice 
Denise Bombardier est venue les 
briefer sur l'art de l'entrevue. 

C'est une première que ces cours 
aux coureurs : une idée du grand 
patron des programmes de Radio-
Canada Charles Ohayon, qui a con­
fié à l'Institut national de l'image et 
du son ( INIS ) le soin de former 
les concurrents. Qui ne s'en plai­

gnent pas : la formation ne met pas 
un frein à la créativité. Posséder les 
rudiments de l'image, du son et au­
tres techniques facilite l'expression. 

L'INIS est situé dans une vieille 
école retapée juste à côté de la Ci­
némathèque québécoise rue de 
Maisonneuve à Montréal . Elle exis­
te depuis près de trois ans et orga­
nise des cours de cinéma et de télé­
v i s i o n . L e s é l è v e s r é g u l i e r s 
apprennent notamment à écrire et 
réaliser des téléromans. 

La Course a bien failli disparaître 
à cause des compressions budgétai­
res, admet la réalisatrice-coordon-
natrice Monique Lamarre. El le a 
survécu avec des budgets réduits : 
les huit coureurs partiront avec un 
budget de voyage de 8 0 0 0 $ . 
Avant, c'était 11 0 0 0 $. Ils voyage­
ront moins longtemps : 2 0 semai­
nes au lieu de 2 6 comme les années 
précédentes. L'émission ne fera 
qu'une demi-saison : elle n'entrera 
en ondes que le 10 janvier, pour fi­
nir en mai. Le samedi à 17 h. 

Mais l'essentiel, c'est qu'ils par­
tent. Ils ont entre 21 et 2 8 ans et se 
retrouveront seuls aux quatre coins 
de la planète. Leur professeur de 
son, Serge Bouvier du Point, a 
beaucoup bourlingué mais c'était 
en équipe. -La Course, c'est autre 
chose. Parmi les professeurs de 
l'INIS, des anciens coureurs : So­
phie Lambert, Marc Roberge et An­
toine Laprise. Qui expliqueront 
leurs meilleurs et leurs pires films. 

On leur a fait faire des exercices : 
raconter une histoire avec un kodak 
jetable, pas une photo de plus. Pro­
chaine assignation : les portraits. 
Contrairement au passé, il ne s'agi­
ra plus d'autoportraits. Chaque 
concurrent en décrira un autre. On 
n'a pas pigé de noms : ils se sont 
arrangés entre eux. 

Parmi les coureurs, les téléspec­
tateurs qui regardent le téléroman 4 
et demi reconnaîtront quelqu'un : 
Robin Aubert, qui nettoyait les ca­
ges chez les vétérinaires et qui est 
reparti en Gaspésie reprendre la 
boulangerie de son défunt père. 
Laissant un coeur brisé. 

Robin est un prénom béni cette 
année : c'est aussi celui d'une con­
currente, Robin McKenna, qui 
n'avait jamais regardé La Course 
avant de se présenter au concours. 

Parmi les cours de l'INIS : les 
techniques vocales. Céline-Marie 
Bouchard, de Radio-Canada, leur 
expliquera comment communiquer 
des idées et trouver son « son » 
fondamental. Ils auront droit aussi 
à un cours sur l'accent tonique. 

Ce qui ne devrait pas déplaire 
aux téléspectateurs, qui se sont par­
fois plaint de la faiblesse des com­
mentaires et du débit. 

Mais les spectateurs de La Course 
— 3 2 5 0 0 0 la saison dernière — 
sont avant tout des passionnés des 
coureurs. Les juges, qui ne sont pas 
encore choisis, n'ont qu'à se bien 
tenir. 

L'Office national 
du film du Canai 
présente 

Un film de Michel Moreau 
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Ce soir à 20 h 

VOTRE SOIRÉE DE TÉLÉVISION 

ir Louise Cousineau 

19:00 C 3 - La Fin du monde... 
Yves P. Pelletier cause avec Marc 
Labrèche et la ministre Pauline 
Marois fait toujours la météo. 

19:30 O - La Facture 
L'agence de rencontre Together. qui 
a fermé certains bureaux, dont celui 
d'Ottawa, en pleine nuit; des 
campeurs de Ste-Marthe se sont 
construit des chalets: ils devront les 
démolir. 

19:30 € 9 - Sonia Benezra rencontre 
La belle Claudia Schiffer, qui racon­
tera qu'elle veut des enfants, aller en 
Inde et chanter. Elle donnera aussi 
des conseils. 

20:00 CD - Le Match de la vie 
Deux femmes terrorisées par leur ex­
conjoint violent que fait la police?: 
Nancy. 18 ans, entre chez les soeurs 
cloîtrées. 

20:00 Da - Filière D 
La Vie rêvée, le cinéaste Michel 
Moreau. qui a immigré au Québec, 
raconte son histoire. 

21:00 CD - La Folie du roi George 
Georges III d'Angleterre est subite­
ment devenu fou. Un film remar­
quable et parfois très drôle avec 
Nigel Hawthorne et Helen Mtrren 
(linspecteure Tenmson), vous expli­
quera pourquoi. 

21:00 €D La Cible 
Si vous aimez vos films supervio­
lents, celui-ci avec Jean-Claude Van 
Damme fera votre bonheur. 

22:00 CD - Casablanca 
Le classique avec Humphrey Bogart 
et Ingrid Bergman. 

22:30 CD - Le Poing J 
Invités: Pierre Falardeau. Gildor Roy 
et Marie Ptourde. 

23:00 QS - Les Grands entretiens 
du Cercle 
Laure Adler interroge Bartabas. 
poète, acrobate et grand amateur de 
chevaux. 
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Carmina b re via 

Nilda 
Fernandez : 
à la gitane ! 
JEAN-CHRISTOPHE LAURENCE 
collaboration spéciale 

L'été dernier, le chanteur 
Nilda Fernandez effectuait 
sa tournée entre Lyon et 
Barcelone à pas de cheval. 
À bord d'une roulotte. À la 
gitane. Façon pour lui, ex­
pliquait-il aux journalistes, 
de faire un pied-de-nez à la 
rapidité du monde capita­
liste. Et de pouvoir prendre 
le temps. Le temps de ren­
contrer des gens. 

Fernandez est ainsi fait. Homme 
de voyages et de rencontres, l'His-
pano-Français roule à son rythme, 
sans se soucier de la mode ou des 
obligations commerciales. À la re­
cherche de lui-même et du vrai, 
bien avant que de courir après le 
succès. 

Pour cette personnalité en marge 
qui est la sienne ; et à cause de sa 
voix si particulière, si féminine, on 
lui a fait en France la réputation 
d'un chanteur atypique, ambigu, 
insaisissable. Ce qui, disons-le, 
n'est pas pour lui déplaire. 

« Dans un monde tellement for­
maté, c'est agréable d'entendre ça, 
lance-t-il au téléphone depuis Pa­
ris. Si on me disait que je suis typi­
que, je m'inquiéterais. On a telle­
ment tendance à tout doner 
aujourd'hui... Le plaisir que j'ai 
dans ma vie d'artiste est de faire ce 
que je veux. Si par exemple, j'ai la 
nécessité intérieure de faire un dis­
que plus confidentiel, je m'en don­
ne le droit... J'avoue ne pas faire 
mes calculs en fonction des ventes. 
Je ne me sens pas le besoin de sé­
duire à tout prix. Séduire c'est fati­
gant. Arrive toujours un moment 
où on se rate. Alors quand j'écris, 
j'essaie simplement que mes chan­
sons me plaisent. » 

Ce qui n'empêche pas qu'elles 
peuvent plaire aux autres, ses 
chansons. C'est après tout l'immen­
se succès de la pièce Nos Fiançailles, 
qui a propulsé Fernandez au firma­
ment de la pop française en 1991. 
Révélation de l'année aux Victoires 
de la Musique, lauréat du prix de 
l'Académie Charles-Cros en 1992 : 
ce chanteur à la vocation tardive 
( 37 ans à l'époque ) a, c'est le 
moins qu'on puisse dire, entamé sa 
carrière d'un très bon pied. 

Aujourd'hui, six ans plus tard, 
Nilda Fernandez lance Innu Nika-
mu, son troisième album. Un disque 
inspiré par de nouvelles rencontres. 
Et par un autre périple, sur la Côte 
Nord du Québec cette fois. 

Il raconte : « C'était il y a deux 
ans, après mon spectacle aux Fran-
cofolies. J'ai eu besoin de savoir où 
j'étais... avec la certitude que Mont­
réal s'expliquait par les régions et 
non le contraire. Alors je me suis 
loué une auto pendant vingt jours. 
Et j'ai conduit jusqu'au bout de la 
route 132. Jusqu'à Malioténam. » 

Destin ou . hasard, le chanteur 
s'est retrouvé dans le village mon-
tagnais de Sept-f les au beau milieu 
d'Innu Nikamu, le festival de la 
chanson. Il y est resté quatre jours, 
comme invité. Comme ami. « En 
repartant, j'avais trouvé le titre de 
mon prochain disque ajoute-t-il. Tu 
sais, Innu Nikamu veut dire « l'être 
humain qui chante » en monta-
gnais... » 

Enregistré à New York, réalisé et 
arrangé par le pianiste dominicain 
Michel Camilo ( « Mon alter-égo 
qui comprend tout, ressent tout de 
la même manière que moi » échap­
pe le chanteur ) Innu Nikamu navi­
gue en douceur du blues au gospel, 
de la ballade archiromantique à la 
pop latine. Et toujours au rendez-
vous, cette voix haut perchée, qui 
se fraie un chemin au dessus de la 
musique, avec tout le charme et le 
trouble de l'ambiguïté. 

Un disque dans la continuité ? 
« Une étape de plus » préfère-t-il 
dire. « Tu sais, j'ai toujours eu rai­
son de croire qu'on pouvait évoluer 
sans changer. Se transformer sans 
se renier. L'important, c'est de res­
ter sol-même. Pouvoir prendre ses 
défauts pour ce qu'ils sont, et en 
faire des perles. Après-tout, c'est 
avec le charbon pur, qu'il font du 
diamant... » 

CLAUDE GINGRAS 

La plus grande qualité du 
Quatuor Carmina, la seule 
en fait, c'est la brièveté de 
ses concerts. Tout était ter­
miné à 21 h 35. C'est-à-dire 
que la soirée pouvait encore 
être sauvée. 

Ce collectif venu de Suisse, pays 
que j'aime pourtant, a la particula­
rité de placer ses pupitres, deux 
hommes et deux femmes, presque 
en ligne droite, face au public. Te­
nant le second-violon et l'alto, les 
deux représentantes du sexe dit 
« faible », qui seraient reléguées au 
second plan dans une disposition 
traditionnelle, partagent ainsi 
l'avant-scène entre les deux repré­
sentants du sexe dit « fort », qui 
eux sont au premier-violon et au 
violoncelle. 

La disposition légèrement diffé­
rente n'est pas assez importante ce­
pendant pour affecter le résultat. 
En fait, c'est la théorie même de 
« sexe fort contre sexe faible » qui 
est ici renversée puisque les deux 
femmes jouent presque toujours 
juste ( et continueraient de le faire, 
même placées en retrait ) et que les 
deux nommes jouent et rejouent 
faux avec une inconscience... 

L'ensemble n'en demeure pas 
moins assez minable. Du reste, je 
ne crois pas un mot des éloges à 
n'en plus finir reproduits dans le 
programme-maison de la PdA. Des 
étudiants de conservatoire jouent 
mieux que cela. Et même des ama­

leurs qui font de la musique entre 
amis dans leur sous-sol. 

Le Mozart n'a aucun caractère et 
la sonorité collective y est tellement 
anémique et détimbrée qu'on dirait 
un petit groupe d'instruments an­
ciens. Le choix du Szymanowski 
est original, j'en conviens. Mais 
pour en faire quoi ? Le fouillis so­
nore camoufle l'ignorance de nom­
bre d'indications dont la partition 
est remplie. Du reste, l'équilibre est 
tellement mauvais que souvent on 
n'entend que trois instruments 
alors que les quatre jouent. 

Ceux qui ont fui à l'entracte — et 
la salle était déjà à moitié vide — 
ont manqué le moins mauvais : le 
Mendelssohn. Les trémolos y fu­
rent rendus avec une certaine in­
tensité et quelques passages étaient 
presque beaux. L'oeuvre débouche 
sur une de ces montées rapides où 
n'importe quel imbécile est sûr de 
déclencher une ovation. Et ovation 
il y eut. Et rappel. Qui fut le 
deuxième mouvement du Quatuor 
de Ravel. Avec, ici encore, le même 
premier-violon aux prises avec la 
justesse. 

Décevant, le dernier 
des Spice Girls 
Agence France-Presse 
LONDRES 

Le dernier album des Spice Girls s'est vendu à un peu 
moins de 200 000 d'exemplaires au cours de la pre­
mière semaine de son lancement en Grande-Bretagne, 
un résultat jugé décevant par les professionnels. 

Le groupe pop le plus populaire du Royaume-Uni 
avait vu beaucoup plus gros en inondant d'emblée le 
marché de 1,4 million de copies, deux fois plus que 
tous les autres disques sortis cette année. 

Spiceworld, le deuxième album des « filles piquan­
tes » est certes sans surprise largement en tête des pal­
marès en Grande-Bretagne, mais les récentes produc­
tions de leurs concurrents Oasis, Prodigy ou The 
Verve, s'étaient vendues bien mieux au cours des sept 
premiers jours. 

« Les détaillants attendaient manifestement 
mieux », a estimé un spécialiste de l'industrie du dis-

• que, Tony Brown, du magazine Music Week. 
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Disney - Katzenberg : 
à l'amiable ? 
• La société Walt Disney et l 'an­
cien prés ident de ses studios, Jef­
frey Katzenberg, sont pa rvenus à 
u n règlement à l 'amiable partiel 
d a n s le procès en dommages et in­
térêts qu i les opposait , ont annoncé 
les deux part ies hier dans u n com­
m u n i q u é commun . Jeffrey Katzen­
berg réclamait une partie des pro­
fits dégagés par les films et 
spectacles télévisés qu ' i l avait p ro­
dui t s pendant dix ans chez Disney. 
L'action en justice qu' i l avait inten­
tée en avril 1996 chiffrait ces pro­
fits à 250 mil l ions de dollars, mais , 
selon une récente est imation de 
l 'hebdomadai re Time, ils auraient 
p u at teindre 500 mil l ions de dol­
lars. Dans u n bref c o m m u n i q u é de 
neuf lignes, les deux part ies an­
noncent « u n règlement part iel d u 
procès intenté par Katzenberg con­
tre la compagnie ». « Les par t ies ne 

se son* pas mises d'accord su r le 
montant d ' u n règlement ( et ) elles 
vont ma in tenan t s'engager dans 
une nouvel le procédure pour déter­
miner la s o m m e qu i sera versée à 
Katzenberg », ajoute le communi­
qué . Le procès devait s 'ouvrir le 18 
novembre . 

Oscars : polémique 
en Italie 
• Le comité italien de sélection 
pour les Oscars vient de déclencher 
u n e po l émique d a n s le m o n d e d u 
sept ième art t ransalpin : il a sélec­
t ionné pour la compéti t ion holly­
woodienne u n film qu i n 'est pas 
encore sorti en salles. Il Testimone 
ddlo Sposo ( Le Témoignage du marié ) , 
d p réalisateur Pupi Avati ( Bix, Ma­
gnificat ) . Officiellement le film est 

lalifié p o u r la compétit ion des 
>scars, pu i squ ' i l est sorti dans une 
ïule salle, le 28 octobre, à Trevi-

gnano près d e Rome . H Testibne dello 
Sposo, avec l 'actrice Inès Sastre, est 

I 

ni 

« Ce n'est pas le jour 

k fëùr mort qu'il faut 

pleurer les gens 

mais le jour de leur 

naissance, car après 

il est trop tard * 

M a k a K o t t o 

« u n e comédie avec beaucoup de 
sent iments », se lon Pupi Avati. Il 
raconte l 'histoire d ' un mariage, en 
1899 près d e Bologne, avec l'excita­
t ion d e l 'arrivée d u XX e siècle et d u 
marié, en provenance des États-
Unis . 

Box-office américain 
• Le film d e science-fiction Starship 
Troopers et les pi trer ies d e Bean ont 
largement ba t tu l 'association Dus -
t in Hof fman- John Travol ta le 
week-end dern ie r au box-office 
américain. Starship Troopers. film d e 
batail les intergalactiques entre hu­
mains et insectes géants, s'est clas­
sé en tête d e s sorties d u week-end , 
devant Bean. Mad City, le dernier 
film de Costa-Gavras avec Dust in 
Hoffman et J o h n Travolta, ne s'est 
classé que s ix ième. Voici les esti­
mat ions de recettes dans les salles 
nord-américaines pour ce w e e k -
end d e trois jours ( vendredi / sa­
m e d i / d imanche ) : 

1. Starship Troopers 22 mil l ions 
2. Bean 13 mil l ions 
3 . IKnow What You Did 

Last Summer 6,6 mil l ions 
4 . Devil's Advocate 5,02 mil l ions 
5. Red Corner 5 mil l ions 
6. Mad City 4,7 mil l ions 
7 . Boogie Nights 4,1 mil l ions 
8. Eve's Bayou 3,3 mil l ions 
9. Le Collectionneur 

( Kiss the Girls ) 2,5 mil l ions 
10. Sept ans au Tibet 2,1 mil l ions 

Une robe Versace 
• Un tail leur dess iné par le coutu­
rier italien Gianni Versace p o u r sa 
dernière collection et que la pr in­
cesse Diana avait choisi de porter 
s'est vendue d imanche soir aux en­
chères à Mi lan pour p lus de 
65 000 $ . Le n o m de l 'acheteur n ' a 
p a s été r endu publ ic et la somme 
recueillie ira d a n s les caisses de 
l 'Association i tal ienne pour la re­
cherche contre le cancer. 

Murât chante, 
un ange passe 
JEAN-CHRISTOPHE LAURENCE 
collaboration spéciale 

On avait reçu des échos mit igés d e 
sa performance à Québec, pendan t 
le Festival d 'été. Un chanteur fati­
gué, nerveux ; u n pub l i c bavard et 
dissipé. Des choses di tes , regret­
tées. Un rendez-vous m a n q u é , d u 
genre soirée à oublier. . . 

C o u p d e chance , les d ieux 
avaient décidé d 'ê t re d u bon côté 
hier, pour la première montréalaise 
d e Jean-Louis Murâ t . 

Revenu d e sa « catastrophe » es­
tivale ( c'est lu i q u i le dit.. . ) le 
Français était d e passage en pet i t 
comité ( s e u l avec son claviériste 
Denis Clavaizolle ) à la maison de 
la culture F ron tenac pour nous fai­
re en tendre les chansons de son dé ­
lectable Dolorès, u n a lbum don t la 
dépendance ne cesse de grandir 
avec l 'usage. 

Découvrir u n autre Murât , ail­
leurs que sur u n lecteur CD, avait 
que lque chose d ' u n e expérience. Le 
gars n 'est pour tant pas d u genre à 
se t rémousser sur u n e scène. À pe i ­
n e p l u s mobi le q u e sur d isque , il 
s'est assis sur u n b a n c derrière sa 
gui tare sèche, p o u r n e p lus s 'en dé ­
visser. Mais dans ce nouvel espace, 
avec des orchestrations sensible­
ment différentes, ses chansons pre­
naient u n e autre d imens ion . Elles, 
si l impides , si éthérées sur d isque , 
émanaient enfin d ' u n être en chair 
et en os . 

Du reste, c'est dans u n univers 
parallèle, le sien, q u e le chanteur 
nous a fait pénétrer pendan t le con­

cert. Impress ion part iculièrement 
frappante pendan t les 30 premières 
minu tes d e la soirée, avec ce film 
en super hu i t qu ' i l avait eu la bon­
n e idée d e projeter en fond d e scè­
ne . Images d e nature , d e campagne 
auvergnate tournées pa r Murâ t lui-
même, autour d e sa maison, celle 
qu ' i l habi te loin d e Paris, au centre 
d e la France. D u clip ? E n part ie . 
Du cinéma expérimental ? Aussi . 
Imaginez Magical Mystery Tour 
réalisé par u n gentleman-farmer 
amoureux des vaches et des grands 
espaces. Ça vous d o n n e une idée... 

Avec o u sans images. Murât , fi­
dèle à lu i -même, chantait avec tou­
te la sensuali té d u m o n d e ses his­
toires d ' a m o u r et d e sp leen . 
Presque envoûtant dans sa manière 
d e souffler, d e murmure r — que 
dis-je ! — de susurrer ses chansons. 
Dieu n'a pas trouvé mieux. Fort Alamo, 
Brûle-moi, Le Train bleu : la p lupar t 
des morceaux d e son dernier dis­
que y sont passés, avec en pr ime 
quelques anciens, que lques nou­
veaux, u n e re lec ture francisée 
d'Avalanche, d e Cohen, et u n e re­
prise folk d 'un morceau d 'Akhéna-
ton, le leader d u groupe rap IAM. 

De son côté le publ ic , muet , ha­
gard et pe rdu dans les b rumes d e 
Dolorès, s'est laissé t ransporter sans 
offrir de résistance, pendan t que 
dans la salle un ange passait . 

Jean-Louis Murât se produit de nouveau à 
la maison de la culture Frontenac, ce soir à 
20 h. Première partie : Laurence Revey, 
« la Suissesse aux pieds nus ». 
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AUSTIN POWERS 
Cinéma du Parc ( 1 ) : 19 h 15. 
CHILDREN OF THE REVOLUTION 
Cinéma du Parc ( 2 ) : 1 5 h , 1 9 h . 
CHRONIQUE D'UNE DISPARITION 
Cinéma Parallèle : 19 h. 
CRI DE LA SOIE ( LE ) 
Ciné-Cmpus (Centre d'essai. 6e étaoe. 
Pavillon J.A. DeSeve. 2332, Édouard-Montpetit ) 
1 7 h 1 5 , 1 9 h 3 0 . 2 1 h 3 0 . 
EFFET C INÉMA ( L v ) 
Cinémathèque québécoise 
( Salle Femand-Séguin ) : 20 h 45. 
FAST, DEAH & OUT OF CONTROL 
Cinéma du Parc ( 2 ) : 17 h, 21 h 15. 
FEMALE PERVERSIONS 
Cinéma du Parc ( 1 ) : 16 h 45.21 h 30. 
COING A L L THE W A Y 
Cinéma du P a r c ( 3 ) : 1 7 h 3 0 . 2 1 h45 . 
H IROSHIMA M O N A M O U R 
Cinémathèque québécoise 
( Salle Claude-Jutra ) : 17 h. 

KING O F NEW YORK 
Cinémathèque québécoise 
( Satie Claude-Jutra ) : 21 h. 
KOLYA 
Collège Édouard-Montpetit 
( 180, de Gentilty e., Longueuil ) : 20 h. 
M A N H A T T A N 
Cinéma du Parc ( 1 ) : 15 h. 

. MOTHER DAO THE T U R T L E U K E 
Cinéma du Parc ( 3 ) : 15 h 30.19 h 30. 
N AN A , GEORGE ET M O I 
— LONDON'5 M A R K E T S 
Cinéma ONF : 18 h 30 ( version anglaise ) 
N AN A, GEORGE ET M O I 
— C O M M E N T VOUS DIRAIS-JE ? 
— LA D A M E AUX POUPÉES 
Cinéma ONF : 20 h 30 
( version sous-titrée française ) 
PAR TOUS LES MOYENS NÉCESSAIRES 

* _ TURBULENCES 
" Cinéma Parallèle : 16 h 45. 

QUATRE FEMMES D'EGYPTE 
Cinéma Parallèle : 21 h. 
4 7 RONINS ( LES ) 
Conservatoire d'art cinématographique : 20 h 30. 

L A C O M É D I E M U S I C A L E 

* T o n y * w a r d s 

i l p c t x P u l r t z e f 

^ s D r a m e D e s k A* 

novembre 
matinées les samedis 
et les dimanches 
Bi l le ts e n v e n t * 
à la P l a ç a d a a A n » 8 4 2 - 2 1 1 2 
e t compto i rs A d m i s s i o n 7 0 0 * 1 2 4 5 

Ç\ T h é â t r e M a i s o n n e u v e 
U U Plac- Ar ts 

Redevance;de «i 4axês> 
B U r f O u t ' tnl l f . t <!«> p l u s r l » \ 

I M A X 
Programme double : 
PLAIS IRS K LA PEUR, LA SCIENCE 
DU DIVERTISSEMENT — AMAZONE : 
1 0 h 1 5 . 1 2 h 1 5 , 1 4 h 1 5 
( version française ) ; 
16 h 15.19 h 15 ( version anglaise ) 
Programme simple : 
A M A Z O N E 
18 h 15 ( version française ) 
Programme double et spectacle laser Le Rêve : 
PLAIS IRS DE LA PEUR, LA SCIENCE 
DU DIVERTISSEMENT — A M A Z O N E 
et le spectacle laser : 
21 h 15 ( version française ) 

I M A X LES A ILES ( M a l CharopUfci, 
2 X 5 3 , Bout. Upfc i iè re , Brosssrd ) 
LES AILES DU COURAGE : 
13 h, 15 h, 19 h, 21 h. 
M I R : 
Mar. :*14h, 16 h, 20 h. 
Programmes simples et doubles disponibles 
en tout temps. Femé le lundi. 

Orchestre Symphonique de Montréal. Dir. Skrtch 
Henderson. Y imothy Hutchins, flûtiste. 
A Laurentian Overture ( Shuiman ), musique 
des films de Chaplin. Concerto pour flûte 
( Uebermann ), Grand Canyon Suite 
( G r o f e ) : 19h30 . 
UNIVERSITÉ McGILL ( Poltack Hafl ) 
GEMS ( musique électroacoustique ) : 20 h. 

Tbéâtra 
THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE 
( 9 4 , Ste-Csmei ii te o . ) 
Combat de nègre et de chiens, de Bernard-Marie 
Koltès Mise en scène de Brigitte Haentjens. 
Avec Denis Bernard. Anne-Marie Cadieux. 
Pierre Collin et Maka Kotto. 
Du mar. au ven., 20 h ; s a m . 16 h et 21 h. 
THÉÂTRE JEAN-DUCEPPE 
( Place des A r t s ) 
Le Nombril du monde, de Yves Desgagnés. Avec 
Sylvain Bélanger, Henri Chassé, Michel Forget. 
Maude Guérin, Art Kitching, Rua Lafontaine. 
Jacques Lavallée. Pierre Lebeau. Esther Lewis, 
Hélène Loiselie. Patricia Nolin, Cnristiane 
Pasquier, Michel Poirier et Guy Provost. 
Du mar. au ven., 20 h ; sam., 16 h et 20 h 30. 
THÉÂTRE DU RIDEAU VERT 
< 4 6 6 4 , St-Deais ) 
Les Femmes savantes, de Molière. Mise en 
scène de Daniel Roussel. Avec Jean-François 
Casabonne, François Tassé, Catherine Sénart, 
Gina Couture. Alex Veilleux, Denis Lavalou et 
Vincent Giroux. Du mar. au ven.. 20 h ; 
sam., 16 h et 20 h 30 ; dim.. 15 h. 
THÉÂTRE DE QUAT*SOUS 
( Î O O , A v e . d e s Pins s . ) 
Décadence, de Steven Berkoff. Mise en scène de 
Serge Denoncourt. Avec Monique Miller et Jean-
Louis Millette : 20 h. 
Supplémentaires les 26,27,26 et 29 novembre. 
THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI 
( 3SOO, St-Deais > 
La Salle des loisirs, de Roynald Robinson. Mise 
en scène de Claude Poissant. Avec Louise 
Bombardier, Jasmine Dubé. Maxim Gaudette, 
Sylvie Moreau, Hany Standjovski 
et Benoît Vermeulen : 20 h. 
THÉÂTRE DENISE-PELLETIER 

Musiqi 
PLACE DES ARTS ( Ssse WHfrid-PeHetter ) 

Dommiqujï_f regault 

U h et 19 h. I 
k • une semaine à Parte 
a t f f l f t l ^ c trois de vos ims(ts) 
T v \ \ assistez au spectadeV 

( Michel L e g r a n d 
X t i décembre prochain 

. sous logerez près de l'0pé 

fe. »TuUp Inn Hôtel é tfS* 

2S personnes 
gagneront l'album 
Noêls d'espoir de 

Johanne B l o u i n 
et deviendront admissibles 

au grand tirage du 20 novembre. 

c* bon d« participation 

j ^Kdétente 

mww.têtk-iêUÊU.fm 
m W ê 

Milita à la quiet! rigkatntatrt : Qei anime le lendex-vom S à 7 
de CENTIE ALLE ARTS I SPECTACLES a 17 h!2 et 18 k 12 \ 

Postez i l'adresse suivante : 
Escapade à Paris Cf. 107. suçoirs* B Montréal Québec H3I 3)5 

Traee le 20 nmabre. Valrur totale des prix : 4e4S $ 
• M taiMM à II «an. Ut bMMb ha i h mm na m» 

i 
i 
• 
i 
i 
i 

i 
i 
i 
i 
i 
i 

i 

( 4 3 5 3 , Sta-Cather ina e . ) 
Molière...3 farces. Mise en scène de Joseph 
Saint-Gelais. Avec Catherine Archambault, 
Stéphane Bollavance. Louise Cardinal, Louis-
Philippe Dandenautt. David Fontaine, Sébastien 
Gauthier, Pascale Montreuil. Maude Nantel, 
Frédéric Parent, Myriam Poiner. 
Karine Saint-Arnaud. Claude Tremblay 
et Jean-Manuel Vital : 13 h 30. 

ESPACE L IBRE ( 1 9 4 8 . Fu f t an ) 
Beau duo peur un tango, d'Isabelle Thrvierge. 
Avec Katerine Desgroseillers. Stéphane Franche 
et Philippe Ducros : 19 h 30 ; Macondo. Avec Ivan 
Bartolinl. Fugenia Cano. Robert Drouin. Philippe 
Ducros, Julie Lassonde. Denys Lefebvre, Diane 
Loizeiie, Benoit Paquette, Isabelle Pastena. David 
Perreault-Ninacs, Jacques Robitaille, 
Isabelle Thrvierge, Kathleen TTmmony 
etCit1alliTrevinc:21 h. 
ESPACE G O ( 4 * 9 0 , St-Leurent ) 
Les huit péchés capitaux, de Michel Marc 
Bouchard. Notrmand Canac-Marquis, Joan-
Francois Caron, René-Daniel Dubois, Larry 
Tremblay. Michel Tremblay et Lise Vaillancourt. 
Du mar. au sam., 20 h. 
CESÙ ( 1 2 0 0 , B leary ) 
On ne badine pas avec l'amour, d'Alfred de 
Musset. Avec Geneviève Rioux. Normand 
D'Amour. Danielle Proulx, Edgar Fruitier. Pascal 
Rollin. Michel DaJgie, Jean-Pierre Chartrand, 
Renée Coeaette et Martin Lavigne : 20 h. 
THÉÂTRE D U MAURIER 
D U MONUMENT-NATIONAL 
( 1 1 8 2 , S t -Lau ren t ) 
Korsakov, de Dominlc Champagne : 20 h. 
USINE C < 1 3 4 5 , Laeonde ) 
Crutsing Paradise, d'après le recueil de nouvelles 
de Sam Shepard. Mise en scène 
de Paul de vasconseios : 20 h. 
THÉÂTRE LEANOR ET A L V I N SEGAL DU 
c o r m e DES A R T S S A I D Y E B R O N F M A N 
( 5 1 7 0 , Chemin d e la Côea-Ste-Catherbie ) 
Oid Wicked Songs. de Jon Marans. Mise en 
scène de Bryna Wasserrnan. Mar.. mer., jeu., 
sam. : 20 h ; dim., 14 h et 19 h. 

Viriétét  
PLACE DES A R T S ( Saae MaJsonneuve ) 
A Chorus Une, conçu, chorégraphié et mis en 
•cène par Michael Benneti Musique de Marvin 
Hamlisch et paroles d'Edward Kleban. 
Chorégraphie de Troy Qarza 20 h. 
CENTRE MOLSON 
Efton John : 20 h. 
SPECTRUM < 3 1 9 , Soa Catherlwe o. ) 
Squirrel Nul Zippers et groupe 
New Orléans Klezmer Band : 19 h 30. 
CAFÉ CAMPUS ( 5 7 , Pr ince-Ar thur • . ) 
Lea Zygotes : 21 h. 
W A X ( 3 4 9 1 , St-Leurent ) 
Quartette Sophie Leplerre : 22 h 30. 
L U BEAUX ESPRITS ( 2 0 7 3 , S t -Oeab ) 
Bob Walsh et Guy Bélanger : 21 h 30. 
P T I T B A R ( 3 4 9 1 , St-Denfe ) 
Hommage à Renaud avec Louis Etienne : 21 h 
30 
BISTRO A JOJO ( 1 9 2 7 , St-Oenfte ) 
Jkrtrrty James : dès 21 h 
C A F É SARAJEVO < 2 0 9 0 , Clark ) 
Andrew Sween et Nadia Bashalani : dès 21 h. 
U P 9 T A I R 9 C 1 2 9 4 , 
Métal Wood : dès 21 h. 
TYPHOON ( 9 7 9 2 , Ave . 
Tribal Groove : dés 21 h UP 

) 
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FIDO VOUS SUIVRA I_R 
OV VOUS IREZ. 

D O U A fout f c Canada 
Et voilà, c'est fait : Fido élargit sa couverture 
à l'ensemble du Canada. Si jamais vous 
vous trouvez à l'extérieur de ses zones de 
couverture SCP, Fido réacheminera vos appels 
au réseau analogique. Pour que Fido vous 
suive d'un océan à l'autre, il vous suffit de 
passer à l'un de nos magasins ou comptoirs 
et d'y faire reprogrammer gratuitement 
votre appareil cellulaire en y intégrant 
votre numéro Fido. Vous pouvez également 
vous procurer dès janvier le tout dernier 
cri de la technologie bi-mode : le Nokia 6190. 
Avec Fido, vous communiquez où que vous 
soyez, à la ville comme à la campagne. 

• « 

. m 

i 

Aux E t a f » - l / M « A 
Parce que Fido est 
membre de l'Alliance 
GSM, un regroupement 
nord-américain d'exploitants de réseaux 
GSM, le Service Fido* vous suit dans plus 
de 500 villes américaines, et même jusqu'à 
Hawaï. Et ce n'est qu'un début. 

JMAQM OM haut CIM monde 
Fido est le seul sans-fil à posséder une puce. 
Une puce passeport qui vous ouvre les 
portes de la mobilité mondiale. Que vous 
flâniez sur les Champs-Elysées, slalomiez dans 
les Alpes, filiez sur TAutobahn allemande 
ou encore négociez un contrat à Hong Kong, 
Fido sera toujours à vos côtés. Parce que 
plus de 100 pays utilisent déjà la même 
technologie que Fido. 

) 

Et MM A C M ! MMMtero f 
La puce de Fido vous protège également 
contre la fraude et le piratage. Et grâce au 
Service Fido, vous avez accès à un large 
éventail de services, de l'Afficheur à l'Appel 
en attente en passant par les Messageries 
vocale, texte et fax. Mieux encore, vous aurez 
toujours le même numéro et ne recevrez 
qu'une seule facture mensuelle, que vous 
empruntiez les réseaux SCP Fido ou 
analogique. Voilà pourquoi nous croyons 
qu'avec Fido, vous avez en main le nec plus 
ultra de la communication mobile. 

i 

Si vous projetez un voyage et voulez savoir 
jusqu'où vous irez avec Fido, appelez-nous. 

Appelez-le p a r AOH N o m . ' 

FIDO 

C'EST VOUS^ 
LE MAITRE. 

f i d o LES MAGASINS Bdo est une marque déposée de Microceil Solutions Inc. 

• 1004, rue Sainte-Catherine Ouest 
• Carrefour Angrignon 
• Carrefour Laval 
• Centre Rockland 
• Place Montréal Trust 

• Les Galeries d'Anjou 
• Place Vertu 
• Centre Commercial Fairview 
• Les Promenades Saint-Bruno 
• Place Rosemère 

Carrefour du Nord, Saint-Jérôme 
Mail Champlain, Brossard 

Fido vous attend aussi dans les magasins suivants de la grande région 
de Montréal : 

AILES • 
• • 

11 f 

f 
LE PHONIQUE 
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PHOTO REUTER 

D M centaine* d'amis et partisans de Loui 
village d'origine, pour écouter en direct fa 
Jeune fille au temps de prison déjà purgé. 

PHOTO REUTER 

Accompagnée de son défenseur, Barry Scheck, Louise Woodward 
a souri timidement en entendant ia décision du juge Zobel qui lui 
valait une libération immédiate. 

La travailleuse au pair Louise Woodward libérée 
Agence France-Presse 
CAMBRIDGE 

Louise Woodward, la jeune 
Anglaise au pair reconnue 
coupable d'homicide invo­
lontaire pour la mort du 
h£bé qu'elle gardait, a été 
condamnée lundi à 279 
jours de prison, soit la du­
rée de sa détention préven­
tive déjà effectuée. 

La décision du juge Hiller Zobel 
a immédiatement été saluée par des 

cris de joie et des applaudissements 
dans sa ville natale d'Eiton, en A n ­
gleterre. 

La jeune fille de 19 ans n'a mon­
tré aucune réaction particulière. 
« J e veux simplement réaffirmer 
mon innocence », avait-elle déclaré 
juste avant dans la salle bondée du 
tribunal de Cambridge ( Massachu­
setts ). 

Le juge Hiller Zobel qui dans la 
matinée avait requalifié sa condam­
nation de meurtre en homicide in­
volontaire, lui a cependant indiqué 
qu'elle ne pourrait pas immédiate­
ment récupérer son passeport et de­
vrait pour l'instant rester aux États-
Unis. 

La poursuite a en effet annoncé 
en soirée hier qu'elle ferait appel 
de la décision, la qualifiant d'« ar­
bitraire ». 

« Cette incroyable et bizarre sé­
rie d'événements est presque im­
possible à imaginer », a déclaré le 
procureur fédéral Tom Reilly. 

Le procureur Gérard Leone avait 
demandé entre 15 et 20 ans de pri­
son, le maximum pour un homici­
de involontaire, soulignant que 
l'adolescente n'avait « montré au­
cun remords », et avait « absolu­
ment » refusé « toute responsabili­
té » dans la mort du petit Matthew 
Eappen, huit mois, décédé d'une 
fracture du crâne en février dernier. 

Louise Woodward était em­
ployée depuis trois mois comme 
travailleuse au pair chez les Eap­
pen près de Boston lorsque le dra­
me s'était produit. 

Le juge Hiller Zobel a annulé la 
décision du jury populaire qui 
l'avait reconnue coupable le 30 oc­
tobre du meurtre du bébé, une con­
damnation qui lui avait automati­
quement valu le 31 octobre une 
peine de prison à vie, sans possibi­
lité de libération avant 15 ans. 

Croyant en l'acquittement, ses 
avocats avaient en effet pris le ris­
que de ne laisser que deux choix 
aux jurés, l'acquittement ou la con­
damnation pour meurtre. 

Le juge Zobel a requalifié sa con­
damnation en homicide involontai­
re, expliquant qu'« après avoir cal­
mement réfléchi », il était 
« moralement certain que si cette 
accusée était restée condamnée 
pour meurtre, cela aurait été une 
erreur judiciaire ». 

Cette condamnation avait été dé­
noncée par des dizaines de milliers 
de personnes des deux côtés de 
l'Atlantique, et en Angleterre un 
comité de soutien avait rassemblé 
près de 500 000$ en faveur de 
Louise, qui avait également reçu 
des milliers de lettres de soutien. 

«r. 

La nouvelle est accueillie 
par des explosions de joie 

i 

e m 
*Saisir le jour, saisir l'occasion, 

donner aux adolescents et aux adolescentes à un moment 
charnière de leur vie les moyens de découvrir et de comprendre le 
monde qui lés entoure. Les amener, par un enseignement complet, 

diversifié et attentif, à jouer leur rôle au sein de la société. 

Au Collège de Montréal, collège privé et mixte de 
niveau secondaire, nous mettons en place les conditions 

pour que vos enfants aient confiance en eux, pour 
qu'ils aient l'esprit ouvert et le regard large. 

Nous enseignons l'équilibre. 
15 

U4 
•588/»* AS 

SEC 

L E COLLÈGE DE MONTRÉAL 
L E P R E M I E R C O L L È G E D E M O N T R É A L 
1931. rue Sherbrooke Oue*t. Montréal ( Québec ) H3H IE3 5 

Agence France-Presse 
LONDRES 

L'annonce de la libération de Louise Wood­
ward a provoqué hier soir une explosion de 
joie en Grande-Bretagne chez ses partisans 
rassemblés dans le village de la jeune fille au 
pair, à Elton ( nord-ouest ). 

Peu de temps après sa sortie du tribunal 
de Cambridge ( Massachusetts ), Louise 
Woodward a téléphoné à sa soeur Vicky 
pour lui demander de remercier les milliers 
de gens qui ont fait campagne dans son pays 
contre sa condamnation, après la mort d'un 
bébé dont elle avait la garde près de Boston. 

« Elle a dit qu'elle voulait vous dire merci 
à tous, elle vous aime tous », a déclaré Vicky 
Woodward, interrogée par la chaîne de télé­
vision britannique Sky News dans le pub 
d'Eiton bondé et au milieu d'une cohorte de 
journalistes. 

El le s'attendait à 
une peine de dix ans 

Louise Woodward a eu du mal à réaliser 
qu'elle était libre lorsque le juge Hiller Zobel 
a annoncé sa décision car « elle s'attendait à 
être condamnée à 10 ans de prison », a té­
moigné sa soeur. 

« Elle ne pouvait le croire », a-t-elle ajou­
té, en précisant que Louise Woodward avait 
rejoint ses parents et se trouvait actuellement 
dans un hôtel de Boston. Elle a dit toutefois 
ignorer quand elle pourrait rentrer en Gran­
de-Bretagne. 

À l'annonce de la mise en liberté de la jeu­
ne fille, dont le procès a passionné les Bri­
tanniques pendant plusieurs jours, les dizai­
nes de personnes réunies à Elton devant des 
écrans géants se sont levées d'un bond en le-

vant les bras en signe de victoire. 
Plusieurs femmes n'ont pu retenir leurs 

larmes. Une banderole « Merci jugé Zbbel » 
a été brandie au-dessus de la foule, tandis 
que d'autres membres du comité de soutien à 
la jeune fille applaudissaient et poussaient 
des cris de joie. 

Certains portaient déjà des t-shirt jaunes 
avec l'inscription : « Louise Ii5fë3> et 
d'autres chantaient « Elle rentre $ fa mai­
son ». ------

La bière et le vin mousseux ont commencé 
à couler à flot dans le bar, devenu.en quel­
ques jours l'épicentre de la campagnÇjancée 
en faveur de la libération de la jeune Britan­
nique de 19 ans. 

« J'ai envie d'embrasser ce juge », à exulté 
une habitante, Sandra McCabe. « Justice a 
enfin été rendue », a lancé une auftg^ tandis 
que la responsable du comité loca)y<le sou­
tien à Louise Woodward, Jean Jones, a lancé 
à la foule : « On a réussi, on a réussiL>£~i 

Pour autant, les partisans de la Jeurte fille 
n'entendent pas en rester là et espèrent obte­
nir un acquittement en appel. « NoSE som­
mes contents qu'elle rentre à la maison et 
nous allons continuer à essayer de faire en 
sorte que le verdict soit cassé », a affirmé le 
pasteur de la paroisse, Ken Davey. «;---

Le député travailliste local, Andrew Mil­
ler, a également affirmé à la chaînexLi télévi­
sion que la campagne allait se rJfrlirsuivre 
« pour blanchir le nom de Louise »f~~~ ; 

Le responsable de l'agence de jeune* filles 
au pair qui avait placé Louise Woodward 
dans la famille américaine près de! Boston, 
Bertil Huit, s'est également réjoui dp* déci­
sion du juge Hiller Zobel et a promis que 
l'agence allait continuer à aider au''paiement 
des avocats de Louise Woodward. 

- c • 

Donner, ça donne tellement... 
Quand vous donnez à Ccntraide, vous donnez à plus 
de 230 organismes communautaires de votre milieu, 
répartis sur tout le territoire du Grand Montréal. 
Vous les aidez concrètement à combattre l'extrême 
pauvreté, la maladie, l'isolement, les souffrances 
psychologiques, la violence familiale... Quand vous 
donnez à Centraide, vous donnez à 500 000 êtres 
humains qui espèrent tout simplement vivre mieux. 

Centraide 
du Grand Montréal 

J e donne , j e c h a n g e 

I 
>*M0IO REUTER 

Jean Jones, qui avait organisé 
obtenir la libération de Louise, 
Kemn Dévies, prêtre de la 
Jeune fMe. ~m 

campagne en Angleterre jtour 
donné l'accolade au révéttbd 

d'eiton que fréquentai A' Merci aux amis de Centraide qui ont assume les coûts de cette annonce. 
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FEDERATION DES INFIRMIÈRES 
ET INFIRMIERS OU QUEBEC 

/.*/ r<n ilIion d'être bunidiii 
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Cholestérol et maladies cardiaques : plusieurs 
médecins ne respectent pas les lignes directrices 
JEAN-FRANÇOIS BÉGIN 

Parce que leurs médecins de famille sont lents à se confor­
mer aux lignes directrices établies par les associations mé­
dicales, de nombreux Canadiens présentant un taux de 
cholestérol élevé ne reçoivent pas tous les soins dont ils 
ont besoin pour prévenir le risque de maladie cardiaque. 

C'est du moins ce qu'affirment 
les auteurs de deux études présen­
tées hier par l'Institut de cardiolo­
gie de l'Université d'Ottawa au 
Congrès annuel de Y American Heart 
Association, à Orlando, en Floride. 

Dans une conférence de presse 
retransmise par satellite hier après-
midi, le docteur George Fodor, di­
recteur de la recherche au Centre de 
prévention et de réhabilitation de 
l'Institut, a indiqué que l'une des 

études, menée en 1995 auprès de 
21 000 patients canadiens et por­
tant sur l'examen et le traitement de 
l 'hypercholestérolémie, montre en­
tre autres que 40 % des patients à 
très haut risque ne reçoivent pas de 
traitement conjuguant une meilleu­
re alimentation à la prise d 'un mé­
dicament, ce qui les rend vulnéra­
bles à une crise cardiaque mortelle. 

Les patients à très haut risque 
sont ceux qui, en plus d'avoir un 
taux de cholestérol élevé, présen­
tent au moins quatre facteurs de ris­
que ou ont déjà été victime d 'une 
maladie cardiaque. Parmi les prin­

cipaux facteurs de risque, on re­
trouve le tabagisme, l 'hypertension, 
l'inactivité physique, le diabète, les 
antécédents familiaux, l'obésité et 
le stress. 

La seconde étude, produit d 'un 
sondage téléphonique effectué cette 
année auprès de 254 médecins de 
famille et omnipraticiens, révèle un 
écart considérable entre les lignes 
directrices sur le cholestérol, que 
les médecins disent respecter, et ce 
que ces derniers font réellement 
pour traiter l'hypercholestérolémie. 

On souligne par exemple que 
34 % des médecins ne prescrivent 

un traitement à leurs patients pré­
sentant des antécédents de maladie 
cardiaque que lorsque leur taux de 
cholestérol dépasse 5,5 mmol/litre, 
alors que le seuil recommandé est 
de 3,4 pour les patients à risque très 
élevé, et de 4,1 pour ceux à risque 
élevé.Présent à Orlando, le docteur 
Jacques Genest Jr, de l'Institut de 
recherches cliniques de Montréal, a 
précisé que l'abaissement du taux 
de cholestérol des patients permet­
tait de réduire de 30 % le taux de 
mortalité chez ceux-ci, et; de 42 % 
les besoins en hospitalisation et en 
tests de tous genres. 

Escort SE 98 
Familiale ou berline 

TRANSPORT INCLUS. 
AUCUN DÉPÔT DE SÉCURITÉ 

REQUIS. 

$ 
PAR 
MOIS 

I 

L E ; P L A I S I R D E C H A N G E R D E 
V E H I C U L E A U X D E U X A N S 

O P T I O N D ' A C H A T À 
V A L E U R G A R A N T I E 

M I N I M I S E Z V O T R E 
O B L I G A T I O N F I N A N C I E R E 

Windstar GL 98 

$ 
PAR 
MOIS 

TRANSPORT INCLUS. 
AUCUN DÉPÔT DE SÉCURITÉ 

REQUIS. 

Climatiseur 
Entrée sans clé du côté conducteur 
avec 2 télécommandes 

•Moteur de 2 U HO ch 

• Boîte manuelle 5 vitesses 

• Deux sacs gonflables 

• Freins assistés 

• Radio AM/FM stéréo avec 
haut-parleurs haut de gamme 

• Glaces teintées 

• Banquette arrière à dossier divisé 
repliable 60/40 

CHOISISSEZ LE PAIEMENT QUI VOUS CONVIENT LE MIEUX 

M I S E DE FONDS 
oif échange équivalent 

MENSUALITÉ 
LOCATION 2 4 MOIS 

2750* 198 s 

1750s 248 s 

LOCATION SANS COMPTANT DISPONIBLE 

• 4 fauteuils Capitaine 
• Climatiseur 
• 7 passagers 
• Jantes en aluminium de 15 po 
• Freins ABS aux 4 roues 

GROUPE 357B : 
• Moteur V6 de 3,8 litres, 200 chevaux 

• Volant réglable 

• Programmateur de vitesse 

• Groupe électrique : 
- Verrouillage des portes 
- Lève-glaces 
- Rétroviseurs 

• Glaces unidirectionnelles 

CHOISISSEZ LE PAIEMENT QUI VOUS CONVIENT LE MIEUX 

MISE DE FONDS 
ou échange équivalent 

MENSUALITÉ 
LOCATION 2 4 MOIS 

2995* 269* S 
1995* 319* 
LOCATION SANS COMPTANT DISPONIBLE 

PROGRAMME POUR DIPLÔMÉS : 
Obtenez un rabais npptémentaire de 750 $. 

Voyez votre concessionnaire pour les délais. 

OFFRES D'UNE DURÉE LIMITÉE 

FORD Vos concessionnaires Ford et vos 
concessionnaires Lincoln Mercury 

Notre site web : www.acfmq.qc.ca 

MERCURY 
LINCOLN 

http://www.acfmq.qc.ca

